
^ w rournaI 
•Huitième «onfe. — N* 147. A D M I N I S T R A T I O N : 7 1 , ~ € t » a m * * - R u « , * K o « . b a i x MARDI 27 MAI 1913. 

ABONNEMENTS t ANNONCES 
l u Inrrn- « A M I , i « i « «sa. / • » 

« n « • « Jtmrmoi, nmamwm 

LE Ê D I T I O 

TOUS LES JOURS 

m m HT mm 
BUREAUX A MÉOACTION 

t=se 

il ROUBAIX, 71, G»«»4»a<1, Téléph. 664 et 1070 
f TOURCOING. 33, ru* Oafrwt, Téléphone 

Les Menées anti tes : Les à Paris et eo Province 
U QUESTION SCOLAIRE A LA CHAMBRE : DR CONTRE-PROJET DE M. ROCHE 

C1AMBRI DIS DÉPUTÉS 

Les Projets de loi scolaire 
M. J. ROCHE 

DEFEND SOI CONTRE-PROJET 

Paris , le 26 mai. 
La sfBBSJB es t ouverte, à deux heures 16, » « 

la présirtauc» de M. Deaohanei. 
On valide l'élection d e M. Meunier-Wairoouf, à 

Samt-Brieuc. 
LES CHEVAUX 

DESTINÉS A LA BOUCHERIE 
P u i s on aborde la fcsaasssBsi d u projet modi­

fiant le régime douanier daa chevaux destinés à 
W boucher» . Le droit d'entrée e s t réduit de ISO 
à 60 I rance. 

P a r 607 voix contre 32 , le projet de loi eat 

LA QUESTION SCOLAIRE 
La Chambre reprend ensuite le débat sur la 

défense laïque. 
La Chambre, o n «'en souvient, dans sa séance 

d u 8 mars, avait déclaré close la discussion géné­
ras». 

M. D s s s o n , rapporteur, réclame l'urgence. 
M. AIN&RO e «levé contre l'urgence. 11 estime 

qu'elle ne devra être prononcée qu'après deux ou 
trois lectures du projet. (Protestations à i'extrême-
gauche et à gauche.j 

M. AUBBJOT. — Nous pourrons e n dire autant 
pour 1» loi de trois ans. 

M. AYMABD. — Les déclarations d'urgence sont 
trop aisées vraiment. Jamais une demande d'ur­
gence ne fut moins justifiée, car il s'agit d'un 
projet de loi qui, plus que tout autre, est sujet à 
controverse. (Applaudissements au centre.) 

Mai* la président d u Conseil se lève pour ap­
puyer en quelques mots la motion d'urgence quand 
M. Aynard déclare ne pas insister. Cependant les 
p o c h e s déposent une demande de scrutin sur l'ur­
gence prononcée par 410 voix contre 126. 

Le eontre-projat de U. Roche 
O n p a n a A 1 
f M * statuer 

rartial» a*»«aier. Mais tout d'sfcar* 
le cantre-psojst de M -»"••• Jule 

A K T I C I X Tjmtcft. — L ' e n m o n e m e n t est libre. 
ht* citoyen* ont le droit de former de* êtablûee-

tuent* particulier* d'éducation et d'instruction et 
d es «octeiii {tores pour concourir au progrès de* 
tcieruce», de* lettre* et de* art*, 

M. J L T Ï S R O C H I combat le projet en discussion 
dont le caractère dominant, dit-il, est de suppri­
m e r la l iberté de l'enseignement qui est un droit. 

L'orateur fait ensuite l'historique de l'instruc-
toin en Rrance sous Louis X I V et après la Révolu­
t ion. A l'Assemblée nationale, dit-il , un orateur 
A d i t un jour : Tout homme a le droit d'enseigner 
c e qu' i l sait et même ce qu'il ne sait pas. Cet ora­
teur est Mirabeau. 

A droite : Ce doit être un réactionnaire. 
S o u s l a Convention, continue M. J. Roche, Dan­

ton qui e s t républicain, j e crois, a proposé un 
amendement e n faveur de la liberté de l'enseigne­
m e n t et de la libre ouverture des établissement* 
particuliers d'instruction. M. J. Roche cite égale­
m e n t Robespierre parmi les partisans de la liberté 
d e renseignement. 

M . J t r u s B o c a s . — L'enseignement est un 
droit individuel ou un droit régalien. L'ancienne 
nsossarcass «n avait fait un droit régalien. Par les 
articles 7 et 8 de l'édit de Nantes , Louis X I V 
a i â r o a i t l e droit d e dirwer l'éducation e t le salut 
des e n f a n t e L'école catholique comme la religion 
catholique, devenait obligatoire et unique. Cne 
série de dispositions qui se complétèrent les unes 
e t sas antres au cours des années suivantes établi 
rent ce droit régalien de l'Etat en matière d'en-
eeignemaat. I l s accompagnait d'ailleurs de la pri­
son , voire de 1» peine de mort. Des lors que le 
légseaateur sevendsqua le droit de diriger l'éduca­
t ion des enfants , il a celui de prendre toutes les 
in—mi ii que commande ce principe. 11 doit en être 
de m i m e pour vous, messieurs, si au nom d'une 
autre idée que celle qu i faisait agir Louis XIV", 
vos» es t imes qu'à voua seuls est dévolu le droit 
d'enseigner. I l vous appartiendra de prendre éga­
lement l ' init iat ive d'une législation analogue 4 
«elle qui s'est exprimée en 1686. Et s i vous nous 

o a c e de la peine de mort, nous vous de-
taa remerciement*. (Applaudissements au 

tre.) A n système régalien s'oppose le système 
i M àiiwl que consacre la Révolution par la voix 

de Mirabeau et de Condorcet en matière d'ensei-
gamntnt. (Très bien à l'extrême gauche ) 

M. L a n ç a s . — N o u s aussi noua demandons la 
liberté d enseigner. 

M. J. B o c s x — Eh bien, il faudra voter avec 
m e s (AopUodiesements au centre et à droite.) 

Le convention t e s t entière avec Lakanal, Gré­
goire e t Danton, persista dans cette thèse de li­
berté e t le 6 nivôse, an 2, la Convention votait la 
fessasse» Un dont l'artéeU premier est ainsi conçu : 
L'immijniimtnt ett libre. Or, mon contre-projet 
• ' e s t qu'un article premier de cette loi de l'an 2. 
(Vif» applaartiaseasanti est «entre et i droite. Mou­
vements à gauche.) A vous de choisir entre la 
Hn»s»>iiiii résultant de l e d i t de Nantes et celle 
d e la convention. (Vifs applaudissements au centre 
« t a d r o i t e . ) 

M. B U I S S O N , preeident de la Commission, veut 

J 5 L J . Rocmt. — Non ! non ! J e ne vous permets 
o s e de m'interrompre. 
• £ ) n o c l» quest ion se pose ainsi. Ou vous êtes 
nour la liberté avec la convention ou voua êtes 
conêre elle avec Louis X I V . (EicUmntionB s t 

i T ^ i - o T - C e n'est psa »sact . 
A gauche: Nous sommes pour la liberté cen-

saTan Bauoar o'AMOM. — Vive l e liberté ! 
M. J . asacam. — E t quand enfin la convention 

sait sur s i e d la eenetitatton, elle y inséra un arti­
san 300 aussi eonçn : 

Vu essayes* ont le droit de former du établiue-
atant* particulier» d'éducation et d'imtructton et 
de* tociété* libre* pour concourir au progrès des 
màene—, lottre* et art*. 

C e t arsiaie, j s m e borna aaasi à le reprendre 
M e a n a n t s t simplement. La liberté de l'enseigne 
maast fut xnnlnimeassni à l'article 60 de la charte 

leBO naiMasaa p a r U loi de 1833 d'abord pour 
•ea t primaire. La Révolution de 1848 
elle aaasi, par l'article 9 la liberté de 
eat sons 1» surveillance de l'Etat. (In-
à aennhs s t à l'extrème-gaucrie.) 

I L ' B a t a m U k — Veila la surveillaaoe de l 'Etat, 
ptanaanascioas an centre.) 

M. J . Bocsta. — Qu'est-ce donc? Cela ne va-t il 
• a s de soi , la sar asillam e de l 'Etat en toutes 
aasasa»? V «v-t-il a n droit, quel qu'il soit, qui ne 
ejenase de haute , ne esrait-o» dans 1* droit égal 
ans v o i s i n ! I l s'agit siaaplinuni de savoir si l'on 
aaâ d » kona» lo i e t si, quand o n paras de liberté, 
•aTeasVaad l'étoeater ou U défaadr» (Très bien an 
«aaas* et a otsaite.) Cette s iée de liberté qui fut 

n . d e l a IMesésrÉiori, d» U Convention, de la 
asZaareau. d e JntUet des des r e l a t i o n , de 1 M , 

. aiassi e»U» de» /ondateur» de la trois»**»* Ré-

LES BRAVES GENS 

D E U X S A U 

M . D e l a n n o y , d e C a l a i s 

VETEURS 
M. Démange, de Marseille 

publique et des organisateurs de l'enseignement 
public ; vous en savez quelque chose, n'est-ce pas 
M. Buisson ? Nous avons travaillé ensemble et ce 
que je prétends défendre ici, c'est le patrimoine, 
1 œuvre des républicains. (Très bien au centre.) 

E t l'orateur de rappeler quelques-uns des plus 
manquants signataires de notre législation de 1SS1, 
MM. Clemenceau, f o u i s Blanc, Clovis Hughes, 
Locroy, Pel letan, Raspail, Daumais , Tony-Revil-
lon, Lanessan, etc. 

M. DE LAmissAM. — J e voterai d'ailleurs votre 
amendement. (Très bien au centre.) 

M. R O C H Ï . — Je n'en attendais pas moins de 
vous. J e n'ai jamais douté de votre fidélité à vos 
idées. (Applaudissements sur divers bancs.) 

L'orateur, indisposé, demande ici une suspen­
sion de séance. 

La séance est reprise à 5 h. 39. 
M. J. R O C H I étant fatigué, la suite du débat 

sur la défense laïque est remise à mardi. 
La parole est au ministre de la Guerre au sujet 

du règlement de l'ordre du jour. 
M. ETIENNE. — J'ai l'honneur de demander la 

mise à l'ordre du jour de la séance de mardi, le 
projet relatif à 1 engagement de dépense d'une 
somme de 440 millions, en vue d'assurer l'exécu­
tion des mesures que comporte le maintien de la 
classe. 

M. BENAZÏT. — La Commission appuie cette 
demande. El le ne soulève aucune objection. 

La séance est levée i 6 h. 35. — Séance mardi 
à 2 heures. 

LIS QUOTIDIENNE* 

Avant U Bataille 
L e d i s c o u r s de M o n t d i d i e r c o m p l è t e l e d i s ­

c o u r s d e C a e n . M M . B a r t h o u e t K l o t z o n t 
d i t , e n s o m m e , l a m ê m e c h o s e , m a i s i l s 
l ' o n t d i t e d i t t t r e m t n e n t . 

L ' a c c o r d s e m b l e d o n c r é g n e r a u s e i n d u 
m i n i s t è r e s u r l e s d e u x q u e s t i o n s q u i p a s ­
s i o n n e n t l ' o p i n i o n : la ré forme é l e c t o r a l e e t 
l e s m e s u r e s m i l i t a i r e s . Et ceci m e t t r a fin, 
s a n s d o u t e , a u x r a c o n t a r s d e c e u x q u i , d a n s 
l e u r i m p a t i e n c e d e r a m a s s e r l e s p o r t e f e u i l ­
l e s , p a r l e n t d e c r i s e e t d e s u c c e s s i o n s . 

L e m i n i s t T e d e l ' I n t é r i e u r a r e n d u , d i ­
m a n c h e , a u s c r u t i n d ' a r r o n d i s s e m e n t , l ' h o m ­
m a g e é m u q u e l ' o n d o i t a u x d é f u n t s . Il a 
r a p p e l é l e s s e r v i c e s p a s s é s , l e s « é m i n e n t s 
s e r v i c e s », p o u r a r r i v e r t o u t de s u i t e à pro­
c l a m e r q u e l e m a i n t i e n d e c e r é g i m e a n c i e n 
i s era i t p é r i l l e u x ». L e S é n a t e t la C h a m b r e 
t r o u v e r o n t s a n s d o u t e u n e f o r m u l e n o u ­
v e l l e q u i ra l l i e ra l a m a j o r i t é r é p u b l i c a i n e . 
E n t o u s c a s , M . K l o t z e s t i m e q u ' i l e s t l o y a l 
d e faire v i t e p o u r d o n n e r a u x p a r t i s l e t e m p s 
d e s ' o r g a n i s e r e n v u e d e l a p r o c h a i n e l u t t e . 

T o u t c e l a , c e r t a i n e m e n t , e s t u n p e u 
« flou ». M a i s s i l ' o n t i e n t c o m p t e d e la s i ­
t u a t i o n e x t r ê m e m e n t d é l i c a t e d u g o u v e r n e ­
m e n t e t d e s c h a u s s e - t r a p e s q u e l e s a d v e r ­
s a i r e s d u C a b i n e t m u l t i p l i e n t s o u s l e s p a s 
d e s e s m e m b r e s , o n e s t o b l i g é d e r e c o n n a î t r e 
q u e l e s d é c l a t a t i o n s d u m i n i s t r e d e l ' I n t é ­
r i eur n e s o n t p a s d é p o u r v u e s d ' u n e cer­
t a i n e f r a n c h i s e . 

B i e n e n t e n d u , j e l e u r préfère c e l l e s q u i 
o n t t r a i t à la lo i d e t r o i s a n s . I c i , l ' o r a t e u r 
a é t é p l u s p r é c i s , p l u s c a t é g o r i q u e . I l a 
r e m p l i , c o m m e M . B a r t h o u à C a e u , t o u t s o n 
d e v o i r p a t r i o t i q u e . E t d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s 
p r é s e n t e s , e n face d e s h u r l e m e n t s d e s s o c i a ­
l i s t e s e t d e s g é m i s s e m e n t s d e s r a d i c a u x , i l 
f a u t d u c o u r a g e p o u r a f f i rmer l e s v é r i t é s l e s 
p l u s é l é m e n t a i r e s . 

M a l g r é la c o n j u r a t i o n d e B e r n e , qu i a 
r é u n i , s o u s n n p r é t e x t e p a c i f i q u e , l e s é l é ­
m e n t s j a c o b i n s e t r é v o l u t i o n n a i r e s d u Par ­
l e m e n t e n n n n o u v e a u B l o c , M . K l o t z n ' a 
p a s h é s i t é à d ire à t o u s s e s a n c i e n s a m i s 
p o l i t i q u e s q u ' i l s s e t r o m p a i e n t . I l a flétri, e n 
t e r m e s é n e r g i q u e s , _ l ' o d i e u s e c o n d u i t e d e 
l e u r s a l l i é s , l e s s o c i a l i s t e s . E t i l n ' a m ê m e 
p a s c h e r c h é , p a r u n e i n t e r p r é t a t i o n a c a d é ­
m i q u e d u m o t a n t i p a t r i o t e , à fa ire u n e d i s ­
t i n c t i o n e n t r e l e s e n n e m i s d e l ' a n n é e . 

S o u h a i t o n s q u e l e g o u v e r n e m e n t s e p r é ­
s e n t e a v e c c e s m ê m e s i d é e s , d e v a n t l a C h a m ­
b r e , a u j o u i d u g r a n d d é b a t . S o n u n i o n , 
s a f e r m e t é e t sa d é c i s i o n feront sa force . 
D i m p o r t e p e u , e n v é r i t é , q u e l e s u n i f i é s 
c r i e n t , p r o t e s t e n t e t s ' i n d i g n e n t , ai l e p a y s 
a p p l a u d i t e t a p p r o u v e . 

Maurice Aabert. 

LA SITUATION FINANCIÈRE 

L'ÉQUILIBRE 
DES 

Budgets de 1912 et 1913 
196 millions d'impôts nouveaux 

P a r i s , 26 m a i . — M. C h a r l e s D u m o n t , m i ­
n i s t r e d e s finances, a é t é e n t e n d u c e t a p r è s -
m i d i p a r la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . I l a 
d o n n é c o m m u n i c a t i o n d e s r e s s o u r c e s a u x ­
q u e l l e s i l p r o p o s a i t d e recour ir p o u r m e t t r e 
e n é q u i l i b r e le b u d g e t d e 1913 e t c e l u i d e 
1914. 

S u r l e s 200 m i l l i o n s d e r e c e t t e s e n ch i f f res 
r o n d s q u ' i l s e p r o p o s e de créer , M . Charles-
D u m o n t e n d e m a n d e 170 e n v i r o n à d e s i m ­
p l e s r e d r e s s e m e n t s d e t a x e s l e s q u e l l e s s e 
d é c o m p o s e n t a i n s i : 

ALCOOL 
Taxe existante de •>* francs par hectolitre sera 

frappée d un décime additionnel qui portera la 
taxe à 242 francs. Produit Î3.C00 000 W 

ABSINTHE 
En outre du décime indiqué ci-dessus, , 

l'absinthe paiera, au lieu de la sur­
taxe actuelle de iîo francs, une sur­
taxe de 100 tr., produit évalué a... 10.COO.OCO 00 

ENREGISTREMENT 
1* Apport personnel des futurs époux 

dans les conirats dL> mariage taxe 
de 0,95 0/0 actuelle sera doublée. 
Produit 3.12O.00OO0 

-."Effets de oommiru , négociables ou 
non négociables. Tarif du droit de 
timbre, 0,<& 0/0. porté à 10 0/0. Pro­
duit a2.co0.000 00 

3" Permis de chasse : Part de l'Etat 
portée, de 18 a 20 francs, ce qui 
mettra le permis â 30 francs au lieu 
de 28 francs. Produtt 1 000.000 00 

4* contrats d'assurances sur la via at 
da rsnts viagers, passée par les so­
ciétés et lés assureurs : Une taxe 
annuelle et obligatoire de 1.25 0/0, 
représentation des droits d'enregls 
trement. Produit «800.000 00 

V Impôt sur la revsnu des valeurs 
mobilière» : Sera porté de 4 à 5 (i/o 
sur les actions et obligations, et de 
8 a 10 O'O sur les lots et primes de 
remboursement Produit 28.000.000 00 

G* Droit da transmission sur las titres 
au porteur : De 0.25 à 0.30 'I/O. Pro­
duit 17.000.000 00 

7* Valeurs étrangère! : Le timbre de 
2 0/0 à l'émission des valeurs étran­
gères porté à 3 O'O. Produit 15.000.000 00 

s* Le prinslpal des droits d'enregistre­
ment, saut de ceux frappant les mu­
tations Immobilières -i titre onéreux 
et de ceux supportant les suréléva­
tions ci-dessus indiquées, sera ma­
joré d'un décime additionnel, de 
façon à porter de 2 décimes 1/2 à 
3 décimes 1/} le montant du décime 
additionnel actuellement perçu. 
Produit 51.300.000 00 

M mat 
Une taxe de 20 0/0 sur la part du 

bénéfice net réalisé par les conces­
sionnaires de houille au-delà d'un 
bénéfice net de 1,50 par tonne. 
Produit 9.000.000 00 

LAMPES BLBOTRIQUBS 
Impôt à la fabrication. Produit 1.500.000 00 

CINEMAS 
One taxe de 0,10 par mètre de film 

cinématographique. Produit 5.500.000 00 
BANQUE O'ALOERIE 

Modification du taux de l'Intérêt 
versé par la Banque d'Algérie pour 
le compte-courant du Trésor 'ISO.oOO 00 

Total „ „„ lS5.tOO.000 00 

CHOSES * AUTRES 
Au Pr*>Saint-G*rvaia. 
— Alors, cette grande manifestation? 
— Des clairons, des tambours, des drapeaux et 

des hommes par groupes occupant le terrain. 
— Oui, un défilé antirmhtaire. 

a 
• * • * 

Dans le cabinet du ministre : 
— A ce que vous me demander,, je suis forcé de 

répondre : impossible, mille regrets. J e ne puis en 
ce moment disposer d'aucune décoration du Mé­
rite agricole... 

— Cependant, j 'ai daa titre» îaeoiKialalDs»? 
— Certes, mais le poireau est h a » de pria.. . 
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Le Gouvernement contre les Antimilitaristes 

On PERQUISITIONNE A PARIS & DANS TOUTE U FRANGE 
, —^——^—^^^— 

A la C. G. T. -- A la Bourse du Travail 
Chez les militants. - Eo province. - Les documents saisis 

Us liclliits •llltiires : Lis ssistiiis. - Les Projets illltilrts I r a i t 11 
P a r i s , 26 m a i . — C o m m e n o u s l ' a v o n s an ­

n o n c é l a nu i t dern ière l e g o u v e r n e m e n t s ' e s t 
t a r d i v e m e n t déc idé à p e r q u i s i t i o n n e r so i t à 
P a r i s , so i t e n p r o v i n c e aux d ivers s i è g e s d e s 
o r g a n i s a t i o n s r é v o l u t i o n n a i r e s e t ant imi l i ta ­
r i s te s e t a u d o m i c i l e d e s a u t e u r s , d e p u i s l o n g ­
t e m p s c o n n u s , de la p r o p a g a n d e a b o m i n a b l e 
e n faveur de l ' ind i sc ip l ine , de la révol te et de 
l a déser t ion . 

A l ' a v a n c e , o n peut s u p p o s e r qu 'e l l e n e 
produiront p a s g r a n d - c h o s e . D e p u i s p l u s i e u r s 
j o u r s , e n effet, l es o r g a n i s a t e u r s de la ré­
vo l te d a n s l e s c a s e r n e s s ' a t t e n d e n t à rece­
voir la v i s i t e de l a po l i ce ; i l s ont e u l a r g e ­
m e n t l e t e m p s de m e t t r e t o u s l e s p a p i e r s c o m ­
p r o m e t t a n t s à l'abri et n ' e u s s e n t - i l s p a s e u 
cet te é l é m e n t a i r e p r u d e n c e , la n o u v e l l e s d e s 
p e r q u i s i t o n s p r o j e t é e s a é t é c o n n u e a s s e z tôt 
d a n s l a n u i t p o u r q u e l e u r s c o m m i s a i e n t p u 
le s avert ir . 

On s i g n a l e m ê m e q u e d e s t é l é g r a m m e s d e 
la. p r G . T . à s e s aff i l iés l e s a v e r t i s s a n t d e s 

JTrWrrruïsitrons, o n t éw» e x p é d i e » presqu'r-n 
m ê m e t e m p s q u e l e s d é p ê c h e s off ic ie l les du 
parque t l e s o r d o n n a n t . 

Il e s t d o n c fort à c r a i n d r e q u e l ' o p é r a t i o n 
ne sera q u ' u n e f â c h e u s e c o m é d i e . 

Les Perquisitions 
M. D r i o u x , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , avai t dé ­

c e r n é , d i m a n c h e so i r , u n e t r e n t a i n e d e m a n ­
dat s de perqu i s i t i on pour P a r i s e t la ban­
l i eue; 88 c o m m i s s i o n s rogratoires ava ien t é t é 
e n v o y é e s e n prov ince . 

T o u t e s c e s m e s u r e s é ta ient p r i s e s e n vertu 
de la loi d u 29 jui l le t ibo4, re la t ive à l a ré­
p r e s s i o n d e s p r o v o c a t i o n s de m i l i t a i r e s à l a 
d é s o b é i s s a n c e o u à la révol te . 

A Paris 
A U t C.C.T. 

P a r i s , 26 mai . — M M . G u i c h a r d , chef de la 
sûreté ; L a c o i n b r e , le che f de la d e u x i è m e bri-
g-ade; P o n c e t et D a r u , c o m m i s s a i r e s aux dé lé ­
g a t i o n s j u d i c i a i r e s , a c c o m p a g n é s de M. 
V a i s s i è r e s , c o m m i s s a i r e de po l i ce d u quart ier 
S a i n t - L o u i s s e so n t p r é s e n t é s a la C . G . T . ce 
m a t i n à 5 h. 30. I l s é ta i en t e s c o r t é s d ' u n e di­
za ine d ' a g e n t s d e l a s û r e t é , de n o m b r e u x 
a g e n t s de p o l i c e e n u n i f o r m e et d e s a g e n t s 
c y c l i s t e s ava ien t é té p o s t é s r u e G r a n g e - a u x -
Be l l e s . 

S e u l , le c o n c i e r g e d e la C . G . T . s e trouvai t 
présent à l 'arr ivée d e s m a g i s t r a t s . U n ouvrier 
serrurier fut r e q u i s pour ouvrir l es t iroirs d e s 
bureaux d o n t l e c o m m i s s a i r e de p o l i c e a fait 
u n e perqu i s i t i on e n r è g l e . L ' o p é r a t i o n a duré 
près d e tro i s heures- L e m a g i s t r a t a sa i s i 
25 .000 c a r t e s p o s t a l e s p r o t e s t a n t contre, l a loi 
de tro i s a n s ; d i v e r s p a p i e r s , d e s b r o c h u r e s , 
d e s l e t t re s , t ous c e s d o c u m e n t s furent e m ­
portés . I l fa l lut p l u s i e u r s a u t o m o b i l e s . 

L e s s c e l l é s o n t é t é a p p o s é e s sur le coffre-
fort. A neuf h e u r e s l ' opérat ion étai t t erminée . 
C o m m e il n 'y avai t e n c o r e p e r s o n n e d'arr ivé 
à l a C . G . T . et q u e l e s s e c r é t a i r e s é ta i en t 
p r o b a b l e m e n t r e t e n u s par les p e r q u i s i t i o n s 
qu 'on fa i sa i t à leur d o m i c i l e part icu l ier , M. 
V a i s s i è r e s , e n se re t irant dit au c o n c i e r g e 
qu' i l rev iendra i t d a n s u n e heure . A 10 h e u r e s 
le c o m m i s s a i r e revint pour br i ser l e s s ce l l é s . 
U t r o u v a a lo r s M . J o u h a u x , secré ta ire g é n é ­
ral d e l a C . G . T . ; B l e d , s ecré ta i re de l ' U n i o n 
des S y n d i c a t s et M i n o t , d e l ' U n i o n d e s S y n ­
d i ca t s . C e dernier interpe l la le c o m m i s s a i r e : 
c V o u s auriez p u , au m o i n s , n o u s préven ir 
de vo tre v i s i t e , v o u s n 'auriez p a s e u b e s o i n 
a i n s i d u c o n c o u r s d 'un serrurier. 

— N o u s n 'avons p a s l e c h o i x d e s h e u r e s 
pour i n s t r u m e n t e r , répart i t l e m a g i s t r a t , e n 
sour iant et l e s s c e l l é s furent br i sés . 

M a i s l e coffre-fort n e c o n t e n a i t q u ' u n e 
s o m m e d ' a r g e n t i n s i g n i f i a n t e . L e m a g i s t r a t 
qu i t ta l a C . G . T . v e r s u h e u r e s s a n s inc ident . 

A LA B O U R S E O U T R A V A I L , 

P a r i s , 2 6 m a i . — C'es t , à 5 h e u r e s , q u e 
M M . BertheVot, c o m m i s s a i r e a u x d é l é g a t i o n s 
j u d i c i a i r e s , N i c l a u s s e , Cour t et Lefî ls , a c c o m ­
p a g n é s d ' u n serrurier s e s o n t p r é s e n t é s à la 
B o u r s e d u T r a v a i l o ù i l s o n t é té reçus par 
M. J a c q u e l i n , r é g i s s e u r , qu i dut être révei l lé . 
L e s b u r e a u x é ta i en t f e r m é s . L e s m a g i s t r a t s 
o n t fai t ouvr ir l e s p o r t e s d e s bureaux e t s y n ­
d i c a t s . 

S u c c e s s i v e m e n t furent i n v e n t o r i é s l e s b u ­
reaux d e s s y n d i c a t s d e s c h a r p e n t i e r s e n b o i s 
e t e p fer, d e s m o n t e u r s é l e c t r i q u e s , d e s terras­
s i er s , d e s m a ç o n s . 

L e s m a g i s t r a t s ont foui l lé partout e t o n t 
sa i s i t o u t e s l e s le t tres et b r o c h u r e s ant imi l i ­
tar i s t e s qui s e t rouva ient d a n s c e s b u r e a u x . 

M. Court a fait une perqu i s i t i on d a n s l e s 
b u r e a u x d u S y n d i c a t d e s t errass i ers ; il a s a i s i 
d e s t a l o n s de m a n d a t s a d r e s s é s à d e s mi l i ta i ­
r e s e t l a c o m p t a b i l i t é e t u n lo t d e b r o c h u r e s 
c o n t r e l a loi de trois a n s e t d e s l e t tres é m a ­
n e n t d e mi l i ta i res . L ' o p é r a t i o n a d e m a n d é 
2 h e u r e s 30; e l l e n 'é ta i t p a s e n c o r e t e r m i n é e 
lorsque la B o u r s e d u T r a v a i l fut ouver te à 
sept h e u r e s . L a s s y n d i c a l i s t e s c o m m e n ç a i e n t 
i arriver; i ls s e N t t é l evés avec é n e r g i e c e n ­

tre l e s m e s u r e s d o n t i l s é ta i en t l ' o b j e t , m a i s 
s a n s t o u t e f o i s s e l ivrer à a u c u n e m a n i f e s t a ­
t ion d 'hos t i l i t é . E n arrivant d a n s l eurs b u ­
r e a u x i l s o n t trouvé l e u r s pap ier s é p a r s , m a i s 
j u s q u ' à p r é s e n t i l s s e re fusent à tout inter­
v i e w e t m a n i f e s t e n t s e u l e m e n t a v e c u n e cer­
t a i n e v i o l e n c e , leur décept ion . T o u s l e s pa­
piers s a i s i s o n t é t é m i s s o u s s c e l l é e s et t rans ­
p o r t é s d i r e c t e m e n t d a n s l e c a b i n e t d e M. 
D r i o u x , j u g e d ' ins truc t ion . 

DANS LES SYNDICATS 
M. V a l e t t e , d i rec teur de l a b r i g a d e m o b i l e , 

e s t al lé a u synd ica t d e s a j u s t e u r s - m é c a n i ­
c i e n s , rue F o n t a i n e - a u - R o i , o ù il a recuei l l i 
de n o m b r e u x d o c u m e n t s u t i l e s à l ' instruc­
t ion . 

M. D a r u , c o m m i s s a i r e a u x d é l é g a t i o n s ju­
d i c i a i r e s , s ' e s t p r é s e n t é d a n s l e s b u r e a u x de 
M M . L e f b e v r e , s ecré ta ire d e s b i jout i er s d ia ­
m a n t a i r e s ; M o u l i n i e r s , s ecré ta i re d e s bât i ­
m e n t s ; B l e d , secré ta ire de l ' U n i o n de s y n d i ­
c a t s , de»4sy S e i n e . 

M. Lof ie l , d irec teur d u serv ice d e s g a r n i s , 
s ' e s t r e n d u a u s y n d i c a t de s rava l eurs , 60 , rue 
H o u v e a u . I l a d é c o u v e r t d e s d o c u m e n t s t r è s 
i n t é r e s s a n t s . 

M. G u i c h a r d , chef de la S û r e t é , a, de s o n 
côté , p e r q u i s i t i o n n é d a n s l e s b u r e a u x d e s i n s ­
cr i t s m a r i t i m e s , de l ' a l i m e n t a t i o n et d e s m é ­
t a l l u r g i s t e s . L e s d o c u m e n t s s a i s i s d a n s c e s 
b u r e a u x so n t de p e u d ' i m p o r t a n c e . 

Dans les organisations anarchiste» 
A « LA VIE OUVRIÈRE » 

M. V a i s s i è r e s s ' e s t rendu a u s s i q u a i d e 
J e m m a p p e s , a u s i è g e de la t V i e Ouvr i ère ». 
L e s b u r e a u x so n t s i t u é s d a n s u n e bout ique , 
et c o m m e il n 'y a p a s de c o n c i e r g e , o n a e u 
recours à u n serrurier pour ouvrir la porte . 
M. M o n a t e , d irec teur de la revue , é ta i t a b ­
sent . 

P l u s i e u r s brochures a n t i m i l i t a r i s t e s ont é té 
e m p o r t é e s p a r le m a g i s t r a t , n o t a m m e n t 
« P a t r i e , Guerre et C a s e r n e », par C h a r l e s 
Albert , e t un recue i l de s c t e m p s n o u v e a u x » 
c o n t r e la loi Mi l lerand. 

A LA FEDERATION 
COMMUNISTE ANARCHISTE 

M. S o u l i è r e s , c o m m i s s a i r e de po l i ce , s 'est 
p r é s e n t é à la F é d é r a t i o n c o m m u n i s t e anar­
c h i s t e , o ù il a é g a l e m e n t sa i s i d e s docu­
m e n t s i n t é r e s s a n t s . 

C e s d o c u m e n t s sont d e s b r o c h u r e s , a f f iches , 
l e t t r e s , é m a n a n t de s o l d a t s . M. S o u l i è r e s a 
sa i s i c o m m e p i è c e s i m p o r t a n t e s , l a c o m p t a ­
b i l i t é d u t S o u du So ldat », d e s af f iches rela­
t i v e s à u n p r o c h a i n m e e t i n g , d e s b r o c h u r e s 
n é o m a l t h u s i e n n e s . 

En Province 
P a r i s , 26 m a i . — D e s p e r q u i s i t i o n s s e m ­

b l a b l e s à c e l l e s q u i o n t e u h e u c e m a t i n à 
P a r i s , o n t é t é o p é r é e s , s u r m a n d a t d u p a r ­
q u e t d e l a S e i n e , d a n s 88 v i l l e s d e p r o v i n c e . 
C e s o p é r a t i o n s o n t a m e n é l a d é c o u v e r t e d e 
d o c u m e n t s a n t i m i l i t a r i s t e s , d e p l a c a r d s , d e 
l e t t r e s d e r e m e r c i e m e n t e x p é d i é e s p a r d e s 
s o l d a t s , e t é t a b l i la p a r t i c i p a t i o n d e l a 
C . G . T . , d e s s y n d i c a t s a f f i l i é s d u Sou du Sol­
dat a u x r é c e n t s é v é n e m e n t s m i l i t a i r e s . 

A NANCY 
D e s p e r q u i s i t i o n s o n t é t é o p é r é e s c e m a ­

t i n à 5 h e u r e s , c h e z l e s e c r é t a i r e d e l ' U n i o n 
d e s s y n d i c a t s , c h e z l e s e c r é t a i r e d ' u n g r o u p e 
d ' a m i s d ' u n j o u r n a l s y n d i c a l i s t e , c h e z d i ­
v e r s m i l i t a n t s af f i l i és à la C . G . T . , c h e z d e s 
a n a r c h i s t e s c o n n u s e t c h e z q u e l q u e s t y p o -
g r a p h e s . O n i g n o r e e n c o r e l e r é s u l t a t d e 
c e s o p é r a t i o n s . D e l e u r c ô t é , p l u s i e u r s i n s ­
p e c t e u r s d e la 15e b r i g a d e m o b i l e s e s o n t 
r e n d u s d a n s l e s a g g l o m é r a t i o n s d e L u d r e , 
N e u v e s - M a i s o n s e t C h a v i g n y , o ù h a b i t e n t 
d e n o m b r e u x a n a r c h i s t e s e n g l o b é s d a n s l a 
p o p u l a t i o n m i n i è r e d e c e s t r o i s c o m m u n e s . 
E n f i n d e s i n s p e c t e u r s d e l a b r i g a d e m o b i l e 
s o n t e n c o r e p a r t i s p o u r l e s V o s g e s , p o u r s e 
m e t t r e à la d i s p o s i t i o n d u s o u s - p r é f e t d e 
S a i n t - D i é . 

A MARSEILLE 
M a r s e i l l e , 26 m a i . — A u c o u r s d e l a p e r ­

q u i s i t i o n f a i t e à l a B o u r s e d u T r a v a i l , o n a 
t r o u v é d e n o m b r e u s e s l e t t r e s c o n c e r n a n t l e 
.Sou du Soldat, d e s b r o c h u r e s , d e s a f f i ches 
a n t i m i l i t a r i s t e s . L a p e r q u i s i i o n a e n o n r e 
a m e n é l a d é c o u v e r t e , d a n s l e b u r e a u n" 7 d e 
l a B o u r s e d u T r a v a i l , d e 16 i m p r i m é s e t 
f o r m u l e s à l ' u s a g e d e l ' a i m é e e t p r o v e n a n t 
d e s b u r e a u x d e l a p l a c e d e M a r s e i l l e o u d e 
l ' é t a t - m a j o r d u 15e c o r p s d ' a r m é e . 

A BREST 
B r e s t , 36 m a i . — L e s m i l i t a n t s a n a r c h i s t e s 

e t l i b e r t a i r e s o n t r e ç u , c e m a t i n , l a v i s i t e 
d e s c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e , q u i o n t s a i s i c h e z 
e u x t o u s l e s d o c u m e n t s a y a n t t r a i t a u x ré ­
c e n t s é v é n e m e n t s m i l i t a i r e s . O n a é g a l e m e n t 
p e r q u i s i t i o n n é a u Cri du Peuple, l ' o r g a n e d e 
M. G o u d e , d é p u t é , e t d e M . Masson , , m a i r e 
d » B r e s t . A l a B o u r s e d u T r a v a i l , eat a ésV-
c o u v e r t d e s u n i f o r m e s m i l i t a i r e a . 

A LILLE 
A n e u f h e u r e s d u m a t i n , l a p o l i c e s e pré ­

s e n t a c h e z p l u s i e u r s m i l i t a n t s s o c i a l i s t e s , 
a u Travailleur e t à l ' U n i o n d e L i l l e . 

Q u a n d M. S e v é , c o m m i s s a i r e d u 3* arron­
d i s s e m e n t , s e p r é s e n t a a u d o m i c i l e d e M. 
S a i n t - V e n a n t , r u e S a i n t - A u g u s t i n , l e s e c r é ­
taire g é n é r a l , d e l a fédérat ion d e s s y n d i c a t s 
et d e l a s e c t i o n l i l lo i se d u part i s o c i a l i s t e d i t 
e n s o u r i a n t : < J e v o u s a t t e n d a i s ». 

N e p o s s é d a n t a u c u n pap ier c o m p r o m e t ­
t a n t , j e n 'a i p a s à redouter votre perquis i ­
t ion; et l e s b u r e a u x de la B o u r s e d û Trava i l 
v o u s seront l a r g e m e n t ouver t s . R i e n n'y a 
é t é c h a n g é e t a u c u n p a p i e r n ' a é t é détru i t . 

L e m a g i s t r a t a sa i s i q u e l q u e s p a p i e r s qui 
seront d é p o u i l l é s par le j u g e d ' ins t ruc t ion . 
m a i s q u i , paraî t - i l n 'aura i en t a u c u n e impor­
t a n c e . 

MM. S a i n t - R a i m o n d , S e v é e t B r o u x , c o m ­
m i s s a i r e de p o l i c e s e p r é s e n t a i e n t , e p m ê m e 
t e m p s , à l 'Union de L i l l e , rue cVAzras, o ù 
s e n t ins ta l l é s la p lupart d e s b u r e a u x d e s 
s y n d i c a t s ouvr ier s , d e s d i v e r s e s o r g a n i s a ­
t i o n s s o c i a l i s t e s e t d u j o u r n a l s L e T r a v a i l ­
leur ». U n g r a n d n o m b r e d e p a p i e r s furent 
s a i s i s p a r m i l e s q u e l s s e t r o u v e n t u n e v i n g ­
t a i n e de l e t t re s écr i t e s* p a r d e s m i l i t a i r e s a, 
M. F r a n c , secré ta ire d u S y n d i c a t d e l a fon­
derie . D ' a u t r e s v i s i t e s furent é g a l e m e n t opé ­
r é e s e n d e s d o m i c i l e s par t i cu l i er s . T o u s l e s 
p a p i e r s s a i s i s s e r o n t e x a m i n é s p a r M. D é ­
la ie , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , qu i p r e n d r a te l l e 
d é c i s i o n ut i le . 

A ROUBAIX 
UNE PERQUISITION RUE BERNARD 

E n e x é c u t i o n d ' u n e c o m m i s s i o n r o g a t o i r e 
dé l ivrée p a r M. D e l a l é . j u g e d ' ins t ruc t ion 
à L i l l e , l a p o l i c e d e R o u b a i x s ' e s t o c c u p é e , 
lundi a p r è s - m i d i , de s m e n é e s a n t i m i l i t a ­
r i s t e s . 

M. F a i s a n t , c o m m i s s a i r e de po l i ce d u 3* 
a r r o n d i s s e m e n t , a c c o m p a g n é de s e p t a g e n t s 
d e s û r e t é e t d e s e p t a g e n t s d e po l i ce e n t e ­
n u e , s ' e s t r e n d u , v e r s 4 h e u r e s , a u s i è g e d u 
g r o u p e m e n t l iber ta ire d e R o u b a i x , c h e z M . 
B e r e n g e r , d é b i t a n t d e b o i s s o n s e t i m p r i m e u r , 
rue B e r n a r d , 104. L e m a g i s t r a t a o p é r é u n e 
p e r q u i s i t i o n . 

C e t t e formalité a a m e n é l a d é c o u v e r t e e t 
la s a i s i e d e d i v e r s d o c u m e n t s ant imi l i ta ­
r i s t e s , n o t a m m e n t u n e c h a n s o n s e rapportant 
à l a m a n i f e s t a t i o n d u P r é - S a i n t - G e r v a i s . 

M. F a i s a n t a r é d i g é u n p r o c è s - v e r b a l d e 
p e r q u i s i t i o n e t d e s a i s i e e t a t r a n s m i s la pro­
c é d u r e a u p a r q u e t d e L i l l e . 

R o u b a i x n 'é tant p a s v i l l e d e g a r n i s o n , o n . 
n ' e s c o m p t a i t g u è r e , e n h a u t l i e u , trouver d e 
d o c u m e n t s s e r a p p o r t a n t a u x i n c i d e n t s m i l i ­
ta ires d e c e s d e r n i e r s j o u r s . 

A TOURCOING 
O N P E R Q U I S I T I O N N E 

C H E Z L E S A N A R C H I S T E S 

A T o n r c o i n g , d e s p e r q u i s i t i o n s o n t é t é 
o p é r é e s , l u n d i a p r è s - m i d i , c h e z d i v e r s a n a r ­
c h i s t e s c o n n u s , n o t a m m e n t c h e z l e s c i t o y e n s 
K n o c k a e r t e t D u q u e s n e , rue S a i n t - B i a i s e . 

C e s o p é r a t i o n s é t a i e n t d i r i g é e s p a r M . 
M e y n i e r , c o m m i s s a i r e d e p o l i c e . A u c u n d o ­
c u m e n t i n t é r e s s a n t n 'a é t é s a i s i . 

O n n ' a p a s p e r q u i s i t i o n n é à l a M a i s o n d u 
P e u p l e n i à l a B o u r s e d u T r a v a i l . 

L'IMPRESSION 
daas les milieux mÉÊÊtÊkm 

et syndicalistes 
Las PROTESTATIONS de l'c HUMANITE » 

P a r i s , 26 m a i . — L ' « H u m a n i t é » a pu­
b l i é , ce t a p r è s - m i d i , u n e é d i t i o n s p é c i a l e , 
por tant d ' i m m e n s e * t i t res e n m a n c h e t t e , c U n 
c o u p d e f o r c e d u g o u v e r n e m e n t ; pour serv ir 
c e s m a c h i n a t i o n s , i l fai t v i o l e r q u a t r e - v i n g t s 
d o m i c i l e s ». 

D a n s u n filet o ù il a c c u s e l e g o u v e r n e m e n t 
d e fo l i e , M . J a u r è s écrit : 

E t que peuvent trouver as» policiers ? Quelques 
listes de soldats recevant des mandata syndicaux. 

ment provoquée- d'eesjhgê» e t d e 1 u l iaes ina . M a i s 
y a-t-d là le mouMhe délit e t prétend-on a sp i r i r 
tout à fait l'armée d a pays . . . . 

Les ministres a e o t si faisa des violateur» d» ht 
loi que noua lea défions d » formuler k mMasien 
de la eusse» e t un décret précis ami ouvrirait con­
tre eux recours devant l e Conseil d^BUt. 

D a n s u n a u t r e e n d r o i t , o n d é c l a r e q u e 
1' « H u m a n i t é » a v a i t é t é p r é v e n u e q u ' u a * 
p e r q u i s i t i o n aura i t l i e u d a n s t e s 
m a i s q u e c e t t e p e r q u i s i t i o n n ' a p a s 

U n p e u p l u s l o i n , o n d i t q e » l e s • # __ 
d ' a u j o u r d ' h u i s o n t l e s p r e m i è r e s c e » 11 ! • • • • • " 
c e s d e l ' e n t r e v u e l^>»n*»i^Cl»»e>os»re»j»-

C H E Z L E S S Y R O I O A k l O T M » 

L e s p e r q u i s i t i o n s d e c e B e a t » à U B o u r s e 
d u trava i l e t a u x bureaux d* ayta l scats , a o n t 
p a s produi t u n e très g r o s s e é m o t i o n . D e p u i s 
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